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Fours de bronziers à Attilloncourt (Moselle) 
Faisant suite à la tradition orale , d'une grande richesse pour ces ter­
res riveraines de la Seille , une prospection de surface fut menée en au­
tomne 1978 et permit la localisation d'un site antique . Cet emplacement 
fut confirmé par les indices arrachés et mis au j our par les labourages 
profonds : un important mobilier métallique et céramologique d'époque 
romaine accompagnait de nombreux vestiges de construction .  
C n e  G r e m e c e y  
C n e A t t i l l o nc o u r t  o 1 3 0 0 m 1 
Fig .  1 Plan de situation 
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En fait , c'est un véritable complexe gallo-romain qui fut reconnu au 
lieu-dit « Les Blanches Terres » ,  en bordure de plateau , entre les villa­
ges de Gremecey et d' Attilloncourt(1 ) .  Celui-ci devait comprendre une 
« villa rustica » et , en sa partie basse , une annexe artisanale qui fut l 'ob­
j et de travaux de fouille en 1979(2) .  
Ceux-ci permirent d'attester l 'existence d'un atelier de travail du 
bronze avec au moins un four servant à la fusion du métal(3) . 
Malheureusement , la stratigraphie de ce site fut grandement boule­
versée par les travaux des champs et par sa position à proximité immé­
diate de retranchements allemands de 1914 : le labourage et la récupéra­
tion des pierres(4) a détruit ou amputé sols et dallages et réduit les murs 
des bâtiments à quelques assises de pierres,  alors que les tranchées et les 
trous laissaient un plan d'ensemble bouleversé et incomplet(S) . 
L'établissement ainsi reconnu comporte deux locaux , les pièces A et 
B que nous présentons dans leur contexte archéologique . 
Pièce A 
La pièce que nous appelons A ,  de grande dimension, mais aux limi­
tes non définies ,  était vraisemblablement ouverte sur deux de ses côtés 
et pourrait ne constituer qu'une aire de travail protégée sur ses faces sud 
et ouest . Ces murs abritent trois foyers(6) .  
- l e  foyer 1 avait manifestement une vocation domestique , encom­
bré qu'il était de débris ménagers les plus divers , à savoir os, clous , an­
neaux et éléments d'attelage (?) en fer ,  tessons de poterie (sigillée , céra­
mique vernissée noire à pâte blanche) ,  l 'ensemble noyé dans le charbon 
de bois . 
Creusé dans l'argile et profond de 0,20 m ,  celui-ci était protégé par 
un appentis de tuiles , large d'environ 2 m et appuyé le long du mur 
ouest . 
Il ne se trouve nulle part ailleurs de traces de couverture en tuile . 
1) Les découvertes ont été faites dans un terrain inscrit au cadastre comme suit : section 30, parcelle 
134. Coordonnées géographiques : 48° 47' 54" latitude N . ,  6()0 23' 34" longitude E. N° 39 de la carte 
archéologique de M. Lutz (en préparation) .  
Voir localisation du site (fig. 1 ) .  R.  Berton , Une expérience de prospection aérienne dans le Saulnois, 
dans Annuaire de la S.H.A.L. , Tome LXXIX, 1979, p. 47 , le même , Nouvelles prospections archéo­
logiques aériennes dans le Saulnois, Annuaire de la S.H.A.L. , Tome LXXX, 1980 p. 45 . 
2) Ce site a été fouillé par les membres de la S .H.A.L. , section de Sarrebourg, sous la direction scien­
tifique de M. Lutz. Nous remercions particulièrement M. J . -M. Pardieu qui a très aimablement auto­
risé les recherches sur son terrain .  
3) Voir la relation des  premières découvertes dans Gallia, XXXVIII , 1980, page 414 .  
4) Le « nettoyage » des champs a toujours eu cours, et ce encore récemment, comme nous l'a indiqué 
l 'ancien exploitant du terrain. 
5) Voir le plan du site (fig. II) . 
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Fig. II Relevé du site 
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- le foyer 2 est marqué par une légère dépression ovoïde , profonde 
de 0 ,20 m, garnie sur sa face ouest par une tegula brûlée en sa partie in­
férieure . Notre attention fut immédiatement attirée par des goutelettes 
de bronze qui se trouvaient à proximité immédiate du foyer(7) ainsi que 
dans le remplissage de cendres qui le comblait . 
1 
r 
Fig . III Plan et relevé statigraphique du foyer 3 
2 
7) L. MATRUCHOT, L 'industrie des bronziers d'Alise, extrait des comptes rendus de l 'Association 
Française pour l 'avancement des sciences. Congrès de Lille, 1909 : Description d'un foyer semblable 
au nord-est du forum. - Informations Archéologiques ; Circonscription de Bourgogne - Gallia XXVI . 
1 968/2. Fouilles à Alésia ; site de la Farandolle , p. 475 : « foyer constitué d'argile cuite à même le 
sol , . . .  , d'une tegula profondément brûlée recouverte de déchets de bronze » .  
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- le foyer 3(8) , situé à moins de 2 mètres de la précédente installa­
tion (dans le prolongement ouest de son grand axe) , possède toutes les 
caractéristiques plus ou moins bien conservées d'un four rudimentaire , à 
savoir : une chambre de chauffe , une fosse et un couloir d'accès 
La chambre , de forme trapézoïdale(9) , est attestée dans ses dimen­
sions (0,60 m x 0,60 m) par les témoins de la fosse qu'elle coiffait et qui 
seule est conservée.  Les parties hautes de ce four (chambre) sont détrui­
tes et leurs trop rares vestiges ne permettent pas une reconstitution sé­
rieuse . 
La fosse est limitée en son pourtour par des moellons en calcaire lu­
tés à l'argile ainsi que par un assemblage de briques , semblables à celles 
souvent utilisées pour l 'élévation des pilettes d'hypocauste . Dans un 
deuxième temps , la fosse fut réaménagée par l'apport de deux gros 
moellons , posés de chant , afin d'en consolider la face intérieure aux pier­
res délitées à moins que cet aj out n'ait eu pour but de réduire le volume 
de chauffe . 
La fosse s'ouvre à l'est par un couloir d'accès,  de même profondeur 
que cette dernière , borné au nord par un muret d'une certaine régulari­
té , prolongeant assez exactement l'un des côtés de la fosse . Cette tran­
chée d'accès devrait permettre l 'écoulement des cendres ainsi qu'un tira­
ge régulier pour le foyer établi dans la fosse . 
Comblant la fosse et le couloir d'accès et s'amassant à proximité im­
médiate de celui-ci , un volume impressionnant de cendres très fines liées 
à du charbon de bois(lO) ne recélait que l'un ou l'autre fragment ou goute­
lette de bronze . 
Une fouille de précision a permis de relever la stratigraphie suivante 
facilitant l 'interprétation des vestiges découverts . Cette stratigraphie , 
lue de bas en haut , montre la succession des couches archéologiques sui­
vantes : 
- couche 6 :  sol géologique(l l )  de pierres calcaires liées à l 'argile( l2) . 
- couche 5 :  niveau de terre rapportée , stérile , protégeant la paroi 
nord du four et supportant le blocage grossier de cailloutis à son nord­
ouest . 
8) Voir le relevé et la stratigraphie du foyer (fig. III) . 
9) M. AMAND, Atelier de bronzier d'époque romaine à Blicquy, dans Archaeologia Belgica, nO 171 , 
Bruxelles, 1975 : description d'un bas fourneau dont il subsiste une excavation trapézoïdale d'environ 
un mètre carré . 
10) La nature du sous-sol (calcaire à gryphées) est propice à une bonne conservation des cendres . 
1 1) Le site est placé sur un plateau liasique du Jurassique inférieur dont les couches affleurantes sont 
du Lotharingien (calcaire à gryphées ; Hettangien-Sinémurien , pro parte) ,  (d'après la carte géologi­
que au 1150 .000,  feuille Nomeny) .  
12) Légende des matériaux du relevé stratigraphique : 
- pierres : contours simples, 
- briques : surfaces pointillées . 
221 
- couche 4 :  nombreuses briques , quelques tuiles,  l'ensemble géné­
ralement très fragmenté et portant fréquemment des traces de contact au 
feu , allant j usqu'à la vitrification . Dans la masse , présence de deux 
fragments de coulées de bronze . 
- couche 3 :  noyant totalement les structures basses du four : cen­
dres grises très fines comportant quelques charbons de bois . 
- couche 2 :  niveau d'abandon du four composé d'humus noir an­
cien et de cailloux , renfermant plusieurs fragments d'argile travailléeI3) , 
trois fragments de passoires en bronze ainsi que divers tessons de poterie . 
- couche 1 :  couche arable . 
Les dimensions et la structure de ce four permettaient d'atteindre 
aisément , à l 'aide de soufflets,  la température nécessaire à la fonte du 
bronze (500 à 8000) . En outre , le fondeur pouvait traiter jusqu'à 3 kg de 
matière , dans un ou plus probablement plusieurs creusets(14) . 
A l'extérieur de la fosse , un agencement non délimité (Y) de dé­
chets lithiques présentant des traces de contact au feu marque le niveau 
d'occupation de la pièce . Ce niveau est confirmé par les traces d'un dal­
lage situé à proximité des fours 2 et 3 et recouvert de cendres . 
Sur ce dallage se trouvaient une monnaie en bronze d'Antonin le 
Pieux , une clochette en bronze(I5) bien conservée avec son battant en fer 
(voir fig .  IV/c) ainsi qu'un bougeoir très particulier en céramique (voir 
fig . VIla) et divers fragments de bronze . 
Pièce B 
Celle-ci se présente sous la forme d'un appentis largement ouvert à 
l 'ouest . Large de deux mètres,  celui-ci a une longueur minimale de onze 
mètres.  
Protégé de la charrue moderne par les dernières assises des murs , 
son dallage est bien conservé . Il est particulièrement bien soigné dans la 
moitié sud de la pièce . 
Un muret de moindre largeur que le mur sur lequel il s 'appuie de­
vait servir de protection latérale sud à l 'appentis et de support au toit qui 
le couvrait . Celle-ci reposait en outre sur au moins un poteau dont la 
base se trouve en bordure ouest du dallage . 
13) L. ROUSSEL, Artisans et boutiquiers d'une rue de Médiolanum, dans Archéologia , no 104, mars 
1977 , p. 36. La description de moules dont « la pâte est tendre , constellée de trous , . . .  , de couleur gri­
se ou ocre » nous rappelle certains de nos éléments non identifiés. Ceux·ci possèdent sur la face inter· 
ne le négatif d'objets allongés et de section carrée (environ 0,5 x 0,5 cm) alors que la face externe est 
laissée brute de façonnage . 
14) Renseignements aimablement foprnis par M. THOUVENIN, chef de laboratoire au Musée du 
fer à Nancy-Jarville, auquel nous exprimons notre gratitude. 
15) A. RICH, Dictionnaire des Antiquités grecques et romaines, 1859, p. 648. Cette clochette en 
bronze avec battant et anneau de suspension en fer aurait pu servir pour les chevaux. 
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Fig .  IV Petits bronzes 
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Cette toiture présentait la caractéristique d'avoir une couverture en 
matière putrescible (chaumes ,  . . .  ) ,  car de très nombreux clous mêlés le 
plus souvent à de la cendre j onchaient le dallage en absence de toute tra­
ce de tuiles . 
Échelle 1/2 
Fig. V Hache-marteau et faucille 
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Les fondations du muret se confondent en leur limite avec l' amorce 
d'un chemin empierré . 
La présence en un même lieu d'un abri , d'un dallage et d'un chemin 
expliquent sans aucun doute la présence de nombreux matériels . 
- . 
Échelle 1/1 
- - "  - , ,. - - - - - - - - -- -
Fig . VI Bougeoir, céramique Gallo-Belge et tisonnier 
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Parmi ceux-ci , les obj ets témoignant du travail du métal sont les plus 
caractéristiques : divers outils en fer (ciseaux et emboutissoirs(16) ,  tison­
nier(171 , voir fig .  VIle) , ratés de coulées et éléments hétéroclites en bron­
ze , dont plusieurs attaches(18) et différents plats . Ces derniers étaient 
destinés à la fusion , car brisés intentionnellement en plusieurs centaines 
de fragments faciles à travailler (voir fig . IV/d) . 
Une hache-marteau(19) (voir fig . V/a) et une faucille à aileron(20) 
(voir fig . 5/b) nous rappellent que cet atelier est en liaison étroite avec la 
villa toute proche mentionnée plus haut . Mais l 'utilisation de ces instru­
ments par le bronzier pour récupérer le bois nécessaire à ses installations 
est fort probable . 
C'est également à proximité de la pièce B que fut trouvé un magnifi­
que bassin à bec (voir fig . VII/a) dans lequel était placé un autre récipent 
en tôle de bronze (voir fig .  VII/b) ainsi que de nombreux autres 
fragments de bronze , dont certains provenaient de passoires.  
Le fond a son centre ombiliqué et l 'ensemble pouvait être suspendu 
à une crémaillère par trois points d'attache . Mais ceux-ci étant particu­
lièrement fragiles de par leur conception horizontale , on peut penser que 
ce bassin reposait sur un trépied dont l'usage était fort répandu . 
D ' après les trouvailles faites j usqu'à ce j our , il semble que ce type 
d'obj et soit inconnu en Italie et surtout répandu dans les provinces ger­
maniques et le nord de la Gaule(21 ) . 
Le petit bassin , trouvé à l 'intérieur du précédent , repose sur un pied 
annulaire de section carrée.  La panse ovoïde est surmontée d'un col haut 
et vertical , terminé par une lèvre légèrement débordante . 
Ces deux pièces forment un bel ensemble de vaisselle provinciale en 
bronze . Malheureusement , nous ne savons pas s'il s'agit d'un réemploi 
destiné à la fusion ou d'une production de cet atelier .  
16) J .  SCHAUB , Un « Amor » dans l'atelier de monnayage gallo-romain du Heidenkopf, dans Ca­
hiers Sarregueminois nO 12, p. 706, fig. 13 .  
17) J .  DECHELEITE, Manuel d'Archéologie préhistorique, celtique et gallo-romaine, Tome I I ,  
Archéologies celtique et  protohistorique 3' partie , Paris, 1914 .  J .  Dechelette appelle tisonnier des ob­
jets semblables au nôtre , tel « un exemplaire complet qui se compose d'une mince tige de fer quadran­
gulaire à torsion espacée, terminée à l'une de ses extrémités par une spatule allongée . Sa longueur to­
tale atteint 0,66 m » .  Pic, Le Hradischt de Stradonitz en Bohème, 1906. (traduit par J. DECHELETTE), 
pl. XXXVI, fig, 1 1  et  13 .  
18 )  J .  OLDENSTEIN, Zur AusTÜstung romischer auxiliar Einheiten - Berichte der Romisch-Germa­
nischen Komission, Bd. 57, 1976. Attaches en bronze : éléments de décors de harnais (voir fig. IV/b) .  
J .  SCHAUB O.c. ,  p. 694. G.  CHENET, Hipposandales, dans Revue des Musées nO 17. 1928. Descrip­
tion d'une attache ou « pelta " en bronze de même inspiration que notre fig. IV/a. 
19) CH. SIMONET, Führer durch das Vindonissa - Museum. ,  1947. Hache-marteau à panne carrée 
pouvant servir d'outil de charpentier, de charron ou de tonnelier . 
20) B. HOFFMANN, La quincaillerie antique - Notice technique nO 14 du Touring-Club de France, 
planche IV. 
21) - F.A. SCHAEFFER, Trésor de bronze de SeLtz, p. 32, fig. 9 et planches VII ,d,e.  
- S.  TASSINARI, La vaisselle de bronze romaine et provinciale au Musée des Antiquités Natio­
nales, Supplément à Gallia XXIV, p. 53. 1975 ; le même, La vaisselle de bronze en Italie et en 
Gaule - Les Dossiers de l'Archéologie, n° 28, mai/juin 1978. Un exemplaire semblable , dont le 
couvercle est incisé de deux chevaux opposés, est déposé au Musée de Trèves. Il provient de 
Rheinzabern, 
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Fig. VII/a Bassin à bec 
Fig. VII/b Récipient en bronze 
Datation dn site : 
Les éléments de datation pris en compte sont assez limités , car seuls 
les témoins trouvés en stratigraphie doivent être retenus . 
La céramique commune , représentée par un bougeoir(22) nous dirige vers 
une datation Ile siècle de notre ère . 
- bougeoir (voir fig . VI) : céramique ocre , formé dans une assiette 
à fond plat et lèvre rentrante . L'élément « porte-bougie », centré , pré­
sente deux entailles symétriques réalisées avant cuisson (forme du Ile s . ) .  
22) E .  GOSE. Gefasstypen der R6mischen Keramik im Rheinland. Bonn , 1950. Cf. assiette planche 
45 , nO 467. 
227 
- rebords de j attes carénées en céramique gallo-belge (voir fig .  VI) . 
Dans le prolongement de la panse , la lèvre est soulignée d'un sillon exté­
rieur pour la VI/a et d'une légère dépression pour VI/b (formes qui ap­
paraissent au début du 1er s. et se maintiennent j usqu'au milieu du Ile s . ) .  
Le reste d e  l a  céramique (commune , sigillée e t  gris- bleuté type 
Speicher) est très fragmenté , mais s'inscrit parfaitement dans cette four­
chette du Ile s .  
L e  sesterce d'Antonin l e  Pieux , daté d e  s a  XIIIe puissance tribuni­
tienne , c'est-à-dire de 149/150 vient appuyer notre datation .  
Cette étude , sommaire e n  bien des points , nous permet tout de 
même d'avancer de sérieuses hypothèses quant à l'organisation de cet 
atelier .  Celui-ci répondait à la nécessité d'une fabrication domestique(24) 
de menus obj ets en bronze , même si aucun moule(25) ou travail inachevé 
ne l 'atteste . 
Mais on peut imaginer que cette installation desservait un marché 
local(26) et faisait ainsi partie d'un réseau d'artisans isolés couvrant l'en­
semble d'un territoire(27) . 
L'exploitation de cet atelier n'a duré que quelques années et sa pé­
riode d'abandon ou de destruction se situe à la fin du Ile s. Les prospec­
tions de surface sur l'ensemble du terrain ne nous révèlent aucun maté­
riel de début du Ille s . , mais une quantité d' autres de la fin du Ille et du 
début IVe , témoins d'une réoccupation tardive . 
Les troubles mal définis des années 175/185 semblent être à l 'origine 
des profondes mutations constatées ici comme ailleurs en Lorraine(28) et 
particulièrement sur le site voisin de Gremecey(29) . 
Les modestes témoins de la vie quotidienne , four ou obj ets , nous ai­
dent à mieux connaître l 'histoire(301 , mais aussi à mieux comprendre les 
hommes qui y sont associés .  
Jean-Marie COISPINE 
23) B. SCHNITZLER, La céramique gallo-belge dans J 'Est de la France, Thèse de 3' cycle,  Stras­
bourg, 1978, Cf type 33, p. 1 12 .  
24)  A GRENIER, Manuel d'Archéologie Gallo-Romaine - tome II ,  l'Archéologie du sol . p .  945 . 
Paris. 1934, « La villa, . . .  , apparaît comme une cellule économique aussi complète et aussi fermée que 
possible » .  
25) Sous réserve des commentaires placés sous l'annotation (13) .  
26) Docteur M.  VILLEMIN dans Rapports sur les sondages de 1967 à 1975 sur la côte de Delme, 
dans Bulletin de J 'Association Archéologique de Delme. 1975 , Extraits des rapportts de fouille entre 
les mains du Docteur Villemin de Delme . En 1972, un sondage permettait la mise à jour d'une pièce 
de 4 ,50 m x 3 ,50 m dans laquelle de très nombreuses chutes de bronze et de fer alliées à des scories 
jonchaient le sol à proximité de trois foyers. En 1973 , d'importantes quantités de chutes de bronze 
sont signalées dans deux autres sondages. « Il est donc à peu près certain que l'on soit en présence 
d'un atelier de fonte du bronze » .  Le site serait daté des 2', 3' et 4' siècles ( ! )  La côte de Delme se pré­
senterait ainsi comme un centre industriel de première importa'!ce sur la voie Metz-Strasbourg. 
27) S .  TASSINARI, Les Dossiers de J'Archéologie, o.c. ,  page 101 . 
28) M. LUTZ, J 'Histoire de la Lorraine, Tome 1, Editions Mars et Mercure, Strasbourg, 1976, p. 107 .  
29) J . -c. BASTIAN, L a  céramique de Gremecey - Fiche d'information AAAM, n O  5 , 1980. 
30) M. LUTZ, Industries régionales dans J'antiquité, dans Les Cahiers Lorrains, 1 "  trimestre, 1982 , 
p. 96. 
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